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de débit. 

Au festival des amoindris 
des macaques et des surnuméraires 
I L est toujours intéressant, 

lorsqu’on est contribuable, 
d’assister à un spectacle qui 

bénéficie d’une subvention de 
l'Etat oa'tte'-ciUua-
organisme officiel. Quel est le 
théâtre préféré des pouvoirs 
publics ? Quel genre d'œuvre 
ceux qui ont pour mission de 
nous titiller la matière grise 
préfèrent-ils ? Je suis mainte-
nant capable dei répondre à ces 
questions ayant assisté, hier, 
dans l’auditorium de la Bien-
nale à la représentation aune 
BTÓette intitulée « Insulte au 
public ». Fermez les yeux (il 
vous sera ensuite difficile de 
les rouvrir) et imaginez der-

rière une table de conféren-
cier Jacques Duby et Francine 
Bergé. Pendant une grande 
heure d’horloge, ces deux ex-
r.ftiïpn^ acteurs expliquent au 
public qlriLn’en aura pas pour 
son argent (quatre francs la 
place), qu’il ne va rien voir, 
qu’on n’a aucune histoire à lui 
raconter et qu’on essaie sim-
plement de tuer le temps. 

A la suite de quoi, pour jus-
tifier le titre et réveiller un peu 
les spectateurs, l’auteur use 
largement du vocatif : faces de 
bovidé, glaireux, pourceaux, 
amoindris, salonards, têtes à 
claque, rebus de la société, 
noceurs, gestapistes, fossoyeurs 

de la culture occidentale, ma-
caques, obsédés, apaches, fœ-
tus, demeurés, surnuméraires. 

Il paraît que ce petit chef-
d'œuvre a déjà~co»mi^fcrois cent 
vingt-huit représentations en 
Allemagne et qu’on est en train 
de le traduire dans plusieurs 
langues. Il paraît aussi que 
dans d’autres pays le public 
n’hésite pas à injurier à son 
tour copieusement les acteurs. 
Dans ce cas la représentation 
s’apparente au théâtre théra-
peutique, à une espèce de di-
vertissement salubre qui devra 
désormais être pris en charge 
par la Sécurité sociale. 


